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armes qui coulent constammtent
do ses yeux se cristallisent et
forment on s'attachanit à ses
soies do petites boules de suec
caindi. -Austai ina belle-mèr-e dont
la etiblesse pour cet animal est
extrême, a-t-elle de moi 'une
opinion des plus favorables, elle
ne doute pas tîn inttant que celui
qui a pu guigner l'estnie ae Bi-
jeu net soit digne d'entrer dans
sa famillè, de r'eîdî'o en tille par-

faitementOti heueie h ar-
gneii petit griffon, la vie ne bera
jàmi aussez -lonîgue pour absol'-
ber lctec que je c'sm pto t'oirtîl
Cinq heures et vingt, Mettons-
nous en route, sautons dans une
voiture, allons chercher un bou-
quiie pour ma Cecile. Le temps4
(le me rendre li la place Royale
où elle demeur'e, il sera six heures
et demie. C'est très bien. Mon
bouquet est raivitssant:- lilas blanc
et fleur d'oranger.

Je me dirige vert la maiton, le
coeur mu bat: il y a deux grands
jour's qî e je n'a pas vu nia <Jecile.
Cécile 1 Quel joli item I Je sonne,
on ouvre, j'entr'e, j'ôte mon par.
dfessus, la t'cmme du Chamnabre meO
prend nion bouquet et le lève
jusïqt'à Foit nez, je la trouve indis-
et éte, il fIht croira que ina figure
expr'ime Ce que j'éprouve, caîr elle
rite le renîd bien vite i rougisisant
jusqu'aux oreilles, elle ouvr'e la
poerte du salon. Oh I bontheur!I ma
Céoeile est s.etile avec sa mère, per-
sonne n'est enîcore arrivé, le dil.
fier est pour' sept heures. Je baie
la main de la maman et me dirige
vers le piano sut' lequelle nia Cé-
cile promnet tioîchala#îmen tý ses
jolis doigts faisatit éclor'e rge.
doux itîcordp, murnmures deli-
cieux; la coquette fait semblant
de ne pas Me voir-, elle me laîisse
arr'îiver tout pi ès pour avei' le
droit de pousser un petit cri qui
permettra à son fr'ont de rougir
jusqu'aux chieveux et donntera à
ses yeutx une expres-sion de
frayeur (tue je vatis bien vite Cal-
nier; voyez comme sa boum-ho
migrnonîle trie sourît gentimnent.
Nais qui'à donc nia belle mère 7
quelle raine renfî'ognéel Bijou
à,erait-il intîlaîde ? non il est lit qi
batillé surt' on couissinî. M. Nu.
ratult, mon boatu-père, -aitratit-il
ach'leté dot OittomantsE? qt'est-'
donc que cu pampier qui l'ah-)orbe
ai co point i Ahi ! mon Dieu ! utue
lettre anoinyme peutit êtr'e, danfs
laîquelle fin atîni devouté ltui aip.
prend que je suis jouent', courteuri,
rebt'r, luissui oit p)hotogr'aphle
Je ma'uvaunce la botîclue oti coeîtr
poui' dissiper eus crainte, elle
tlie regaru d'unî ait' tî'umgiqqie et
flicte toîtî la missive en nie di,,aant.

-Voyez ai mlouis ne jetions pas
do mîalhîeur, lisez !... liez !... Jille
lève tes deux bias ver's le ciel
d'un air dem osperé; je nie sens
inuiî, et. c'est vii tombant que je

comnicic..

«Ma cl.ùère Eulalie,

'Ca pairessetix d'Ignace s'est encore
fait niétire eii ret'is' ie, ,titi'vu son

<ouvert, car je vienidraiulemle et. croit-
MoQi ta cousinîe dei'ouivce qu signme

IAnastasie Buuu .
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CONDITIONS:

L'abonnement peur un an est de 50
ceahins payable d'avance, peur 6 mois
25 contins,

Le Vrai C'anîrd se vend! 8 centins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements toe les mois.

10 pur cent (le commission accordée
aux agents pour lés abonnements qu'ils
nous feront purvi air.

Les frais de l'oste scrit à la charge
des Editeurs. GCrteitbacks rtçus au pair.

Adresse:
Il. BERTHIELOT & Cie,

Bureau: 25, iRUE STE -TEJERESE
En face de l'Ilôtel du Canada

Boite 21411 1-. 0. Montréal.

rouRquOI ALLER
CHtEZ

E. A. MAR TZNE AU
C'es parce qu'il a des a-sortlmentts
lipluî con>i'lérablesý et a meilleur

nanIlreluée OcTapîiserles nouvelles à

Eu gros et ei' detail.
257 -Rue ST JOSEPHI- '- 57

Lettre politique

Al'IIon Mu. Chipleau
Premier minisse

Meliciu,
Jamais je cr6riti que C'est vrai

ce que j'ai vu dans la gazatte, par-.
tir poýur Quebcc pour siéger dans
le mois des sumences Il faut y
penser on aura à peine fini do
faire couler q:a'il va falloir s'emt-
barquer pourî passer troisï niols -à
Québec, sans sumner tun gr'ain, la
moitié dos moutonnes sýont pas
alénéce, bon des vaches pas vèldea.
Dire qu'en va laist-er tout ça sur
les brus des femmes. je crérai
jamais que c'est vous qui a donne
(les ordres comme ça. Je pense
ban que ça doit être des petite
affarmes que vous avez autor <de
výous qu'ont hvâte du votir la ses-.ý
sien pour mangero lu gû.Jî
mais je crerai qu'un go'uvernîe-
ment qui eu lit On faiveur (les
habilitants aurait et"' faire fine
affaire do mêmne. J'ai reeut des
lettres, de Le.,tin Berugevrnn dii
boinmo l3outin qui -iont ben, fâ.
chés (lo l'aîfflîiie. J'O.pêr-o que
volts allez voir, à arrangru- ça1 plus
tard. Me voilà bon omhaîi-i'aeise
avec la sessioei. C'est dans le temps
des îeuîelîius-auges. J'ai . 1aire

rigor dix arpents et àl piquer
deýs"fo,;see. L'hiver a commenice
si de bonne heure, j'ai pas en le
temps4 de finir nies4 gilerets. J'ai
îles piquets ià remaiFer en quart.
tité. Comment faire de la Clôture
quand les hrares sorit pus encore
rever'dies et sucs ceamme des bât
ions de traîne. Vous afllez î*oir*à
ça j'espèr'e tino atitre fois

lott! verns
MAG NAN.

Les agets.

Dants le vocabulaui'o des etîlti-
Va'utirs (lu district de Montréèal
oin entend p'îu lo nmot ecit le~s

signes par lesquels on peu, l pçe-
dire la ternperature 'de l'anilêe.
Le temps qu il fuit dans les douze
premiers jours de janvier éorrés-
pondra à la tempera .turc dé'u
douze mois le l'annee. S'il neige
le jour de l'ain, il neig~era pendant.
tout le mois de janvier. S'il pleut
le 2 janvier, attendons nous à un
temps pluvieux pendant le deux-
ièmc mois de l'année. S'il fait
froid le 3 janvier, mars signa-
lera par 'foc qelees tièsi fortes, et
alirnsi de suite pour les autres
mois; de l'année.

Lorsqîue l'habitant sort de l'é-
glise après la grand'messe,. le
bougon de pipe s'allume et la con-
versation roule sur les agets. Il y
a d'autres pronoatics chez nos4
cam pagnards. 8i le soleil reluit et
s'il t'ait beatu le 2 février les ours
-sOrtent de leur -louait. 1ls voient
leur ombre sur la neige, çîî leur
fait lpeut' et ils rentrent danms leur
Iwnslt. Quand les ours rentrent
dans leur -<rait c'est at Pigne que
le pr'intemps sera bien lonîg.
Cette anr.do nous avons su un
temps très clatir le 2 février do
aorte que noitse attendons à avoir
un printemps d'une longueur
extraordinaire.

Le printemps sera long en pro
purtioti do le longueur des stulac-
tite on1 glaçons qui penîdent aux
toits des maisons et des granges..
Cette atinee on a remarqué des
tg-laçons bien longs, par conseqîtent

lies mîrnsun prinitemps lac.-
goitreux. .On est sûr d'avoir du
temps mitere pendant tul mois de
maii.

Entrevue avec M. Joly.

La session de la chambre locale
a eté convoquée pour le 29 cou-
i ant. lirs lu circonstance le Vrai
C(tarvd a cru bien faire on en.
v'oyanmt à Québec un de tues repor-
t t'rs peoit av'oir' aUie ci% trevue avec
NI. Jet>-.

Nots, épar'gnerons à lies lec-
teurs les ennutis d'au compte rendit

do nos impressions do vtyage et
noirs satiteoii à pieds jointzi dans
lit mîttièe.

bu reporter est en présence do
l'ox-p'etnior ministre et le dialo-
guîe suiivaînt ai lieu.

Lz, Rzî'oi'nî.i Bonjour', M1. Jo-
ly, voui.s Ôtes, bien?

M1. JOLr -Pas trop mal,je vous
l cliii 'C .

U: Rî-:îortr. - A l'aîpproe
îlmuescssiotî commie celle qui me

pi'Cseîto cette antnée, il tue sent
bIc que vous devez avoir l'espr'it
cont(i nîellonment preoccupé. Votis
dlevez naturîellenmen t tir'er quel-
que plan do niègr'e pouir déloget'
vo.i advorsaai'es des butroaux fui-
nistés'ieis.

MI. JOLY- VOUS avez r'aison là1,
nîoiî ami i. Noirs flotus proposons de
fairo flèche doc tout bois. Noîu.s
porterons nos couipeIurus et forts.

Ly. REP'ORTR. - Y aurait-il in-
discu'etion de vous4 demnander quel
sce'a votre grand Cheval de ba-
itié?

M. Jos.v- Ca scra la taxe di.
i'ecue. Vous saivez sans douto. qtu
tout l'atrgetnt emprunté p:îî M.
li'teile i été cotiiplè'teinenlt lavé,
et M. 1'%obcrtso:' teŽ tr'ouver-a de-

vant aun défici V(énorrne.1 .Pour le-
combler, il la6dra recodrir à. la
taxe direote. V'ous Comprenez.
qu'on aura beau dorer la pilule,
tios habitants no voudront jamaisi-
l'avaler.

Li-- REPORtTER - Pensez-vous,.
Monsieur, qui) Chispleaut n'est pas
assez fin pout- trouver moyen de
sortir d'embarra4 en laisisant il
ses successeurs la tâche d'imposer-
la taxe diructe? Ne pourrait-il
pas forcer les municipalités à.
payer ce qu'ils doivent au gon--
vernemnentY

Ni. JOLY-L05 conservateurs ont.
uFé toutes les ficelleu qu'ils tirent.
depuis un an.

LE liEpoITEit -VOUS ôtes gen..
tilbomme, pouvez-vous me don ner-
votre parole que vousi ôtes sûr do-
démolir le cabinet Cîzapoîtu à l.
prochaine siession ? Vous pouvez
parler sans crainte, je serai dis.-
eret comme la tombe,

31. .IOLY- Il futt que je VnUR
parle franchement, je vous diraï,
qu'à la Ein de la session je serai
liî'os-Jeun comme devant. Mais
amis ne s'aceordent pas plus entre;
eux que !es Musiciens do la Bande
de Si. Roclh. Chez les conserva-
lents il n'y a pas plus harmonie.
Maithieu veut être minir.tre à tout
prix Tarto n'abdique pas ses
prétentions et il se propose do
cauer des embarras serieux au
minietère. Personne nie sait coin.
ment tout cela finira. Tout me
porte à 2roiro qu'il y aura dus
electiosis générales. lies conserva-
tours admettent tux-mêmes qu'il.
faut un appel au peuiple.

LE RF.I'OaTzat-01'oyCx-vous quo'
(le nouvelles élections feraient.

1gagnber quelques siéges à votre-
parti ?

M. JObY-Nies amis disent que.
oui, maisi moi, du train OÙ vont
les choses, je pense le contraire.-
Les conservateurs ont le clergé,
avec eux, la presse et l'influeonùe
indue. 'Il est impossible de les.
combattre sur le terrain OÙ ils
l)ereidterit à nonS entrainer. Tout
ce que lesi Rouge.i ont à faîire au-
jourd' hui, c'et d'attendrîo patio în-
ment le joar où le parti Conserva-
teur se divisera. Ce pairti cern--
inence il ôî.îe trop fort, et, vous le.
savez, tout ce qui et trop grkoi SO,
morcelle faicilement. C

1 F. REPOiITEr, - Ainsi, le V'i
Gaitardinu peut pa.s compter sur'
une du cos bonnes dégri fgto1 lles
comme celle de Botielhervijle qui.
lui foiti'nîr;it de grandi suijet4 de
rc:îricu n.

DI. JOLY - Il y autra quolque
chose, j'en ai lo press-:tenbt.inn,
M.i les Ibleu S'alrranîgeront toit.
joursi te façon il garder le pouvoir..
J'espère que vous ne livrerez pas
à la publicité tous ce queo je vicu.s
do veous dir eon confidence.

LE REpoitcrEai - Compn1 tez sur
moi, jo n'eon desser'reraii pa les
glentsq devaînt qui que ce soit. Sur
cî'jo vouîs rem.reie (Io VOS infor-
naitions et j'ai bioîî l'hon neur dr,

vous sauer.

Questions insolubles.

Pourquoi uin chien faît.il troià
tours muir lui-mènîe avar.. tle se
Coucher?


